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X ous  les  choux  que  nous  cultivons , font  bls-annuels , 


On  connoît  peu  de  plantes  cultivées  qui  aient  fourni 
plus  de  variétés  : tous  les  ans  , on  en  découvre  encore 
de  nouvelles.. 

Les  choux  font  cultivés  de  tous  les  tenis  & dans  tous 
les  pays.  Prefque  toute  l’année , ils  fervent  à la  nourriture 
des  hommes  & des  beftiaux. 

Injlru^.  far  la  cuit,  des  Choux,  A 
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quelques  efpèces  peuvent  même  durer  jufqu’à  trois  ans. 


Leur  graine  fournit  une  huile  bonne  à manger,  très- 
propre  à brûler,  & d’un  grand  ufage  dans  nos  manufac- 
tures. 

Tous  pre'fentent  de  grands  avantages  , mais  notre  but 
principal  efi  de  faire  connoître  ceux  dont  la  culture  n’elS 
pas  affez  e'tendue. 

Nous  les  diviferons  en  trois  clafies  principales. 

La  première  comprendra  le  chou  plus  particulièrement 
cultivé  pour  l’huile  qu’on  tire  de  fa  graine. 

La  fécondé , les  choux  plus  ou  moins  ëleve's  , utiles 
par  leurs  feuilles  qui  croiffent  le  long  de  la  tige  & qui 
conviennent  fur-tout  à la  nourriture  des  beftiaux. 

La  trolfième  , ceux  qui  fervent  plus  particulièrement 
à la  nourriture  de  l’homme. 

PREMIERE  DIVISION. 

Le  Chou-Colsat. 

Sa  culture  n’étolt  guère  connue  que  dans  nos  Dépar- 
temens  du  nord,  mais  les  gelées  fatales  de  1789  8c  1792 
ayant  détruit  une  grande  partie  des  noyers , dont  la  récolte 
eft  d’ailleurs  affez  incertaine  , on  a commencé  à appré- 
cier le  colfat. 

Nous  ne  doutons  pas  que  cette  culture  ne  prenne 
toute  l’extenfion  qu’elle  mérite  ; l’iiuile  qu’on  tire  de  fa 
graine  , peut  fuppléer  celle  de  noix  ÿ elle  a de  plus  l’avan- 
tage d’être  très-propre  à nos  manufaèlures , 8c  fa  culture 
maintenue  dans  la  proportion  de  nos  befolns , ne  nuira 
pas  à celle  du  froment. 

Du  terrain  qui  lui  ejî  propre. 

Il  lui  faut  une  terre  fubftantielle , un  peu  fraîche, 
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mais  Taine , naturellement  douce , ou  bien  diviTce  & 
amendée  avec  des  engrais  confommés.  Un  fol  argilleux 
ou  compaft  qui  garderoit  l’eau , ne  conviendroit  ni  au 
fuccès  de  cette  plante , ni  à la  qualité  que  doit  avoir  fa 
graine. 

Des  diverfes  matneres  de  femer  le  colfat. 

On  le  fème  en  pépinière  & en  place.  Jufqua  prefent, 
la  première  méthode  a été  la  plus  employée;  cependant 
nous  pouvons  aflurer  que  , dans  un  terrain  bien  difpofé  , 
le  colfat  femé  en  place  a tout  autant  de  fuccès  que  par  la 
tranfplantatlon,  & on  évite  d’affez  grands  frais  & divers 
inconvéniens. 

On  met  affez  fouvent  du  colfat  dans  les  terres  qui 
viennent  de  rapporter  du  grain  ; dans  ce  cas  , il  vaut 
mieux  le  replanter,  parce  qu  on  n auroit  pas  afiez  de  tems 
pour  préparer  le  terrain  a recevoir  la  graine  a 1 epoque 
convenable  pour  le  femis.  Mais  lorfque  dans  ces  fortes 
de  terres,  on  ne  femera  que  l’été  fuivant,  on  aura  tout 
le  tems  pour  les  préparer  & améliorer  ; alors  on  pourra 
y femer  en  place. 

De  la,  préparation,  du  terrain  & du  femis  en  pepiniere,^ 

Ces  femis  doivent  être  faits  le  plus  près  poffible  de 
l’habitation  , afin  qu’on  foit  à portée  de  les  mieux  foigner. 
Nous  ne  fixerons  pas  le  nombre  des  labours  , il  dépend  de 
la  nature  & de  l’état  du  fol;  nous  dirons  feulement  que 
la  terre  doit  être  bien  ameublie  , & qu  une  bonne  façon 
à la  bêche  la  divifera  mieux  que  plufie,urs  a la  charrue. 

Le  terrain  bien  dreffé  , on  tracera  , au  cordeau , pour 
plus  de  facilité,  des  raies  d’un  pouce  de  profondeur  & 
qu’on  efpacera  d’un  pied.  On  femera  clair  dans  ces  raies  ^ 
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& on  recouvrira  avec  un  rateau.  Une  livre  de  graine, 
poids  de  marc,  ainfi  employée,  fournira  au  moins  le 
plant  néceffaire  pour  garnir  un  arpent  de  900  toifes.  La 
terre  ne  doit  etre  ni  trop  fêcbe,  ni  trop  humide,  mais 
il  eft  efTentiel  de  faire  ces  femis  par  un  teins  couvert  & 
difpoie  a la  pluie.  Si  nn  ëieit  prive  à eau , on  arroferoit 
de  tenis  en  terns , & toujours  le  foir  ou  très-matin. 

Dans  nos  climats  froids  Sc  temperes,  on  fème  depuis  le 
commencenrent  jufqu’à  la  fin  de  Meffidor  ; dans  nos  Dé- 
partemens  méridionaux  , on  peut  retarder  ces  fenils  d’un 
ou  deux  mois.  On  fardera  , on  ferfouira  & on  arrofera 
les  jeunes  plants  au  befoin. 

De  la  plantation  du  colfat. 

La  terre  doit  être  profondément  labourée , &,  comme 
nous  1 avons  déjà  dit , fumee  & bien  divifée. 

Si  on  fe  propofe  de  planter  dans  la  même  année  de 
la  récolte  des  blés,  oh  s’empreflera  de  donner  un  labour 
profond,  auffi-tôt  que  le  champ  fera  découvert. Quelque  ' 
tems  av'ant  de  planter , on  fumera,  on  donnera  un 
fécond  labour  dans  une  direélion  différente  de  celle  du 
premier , on  paffera  le  rouleau  & la  herfe.  Si  les  bra^ 
n’ctolent  pas  trop  rares,  c’efi  ici  qu’un  labour  à la  bêche 
ferolt  tres-utile  J dans  ce  cas,  les  dernières  opérations 
feroient  fupeiflues.  On  peut  planter  depuis  le  commence- 
ment jufqu  a la  fin  de  Vendémiaire,  & plus  tard  en  prcr- 
poition  dans  les  parties  méridionales.  Le  terrain  étant 
bien  difpofé  , on  enlevera  les  plants  dans  des  paniers  ou 
corbeilles-,  on  rejettera  tous  ceux  qui  feront  défeéîueux 
ou  attaques  du  ver  ; on  les  couvrira  d’herbes  fraîclies 
ou  d un  linge  mouillé  , & on  n’arrachera  que  ce  qui 
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pourra  être  planté  dans  le  cours  d'un  trara'il , Wt  du 

matin  , folt  de  l’après-dîner. 

On  plantera  à l’aide  d’une  cheville,  à 9 pouces  de 
dihance  en  tout  fens , fauf  à en  arracher  un  entre  , s’ils 
reprennent  tous.  On  enterrera  le  plant  jufqu’au  collet , 
& on  aura  l’attenilon  de  le  fixer  & d’appuyer  la  terre  fur 
les  racines,  enforte  qu’il  ne  refie  aucun  vulde  autour  d’elles. 
Si  on  craignoit  le  féjour  de  l’eau  en  hiver,  onconfer- 
veroit  quelques  efpaces  pour  pratiquer  des  faignees  favo- 
rablement dirigées,  & la  terre  qui  fortiroit  de  ces  foffés  , 
feroit  employe’e  à chaufler  les  plants. 

Qn  confervera  une  petite  partie  de  la  pépinière  pour 
fe  ménager  des  plants  qui,  aubefoin,  ferviront  à regarnir 
la  plantation. 

Avant  riilver,  on  donnera  un  binage  pour  détruire 
les  mauvaifes  herbes  qu’on  aura  foin  d enlever  j on  chauf- 
fera les  plants  par  cette  opération,  Sc  on  remplacera  ceux 
qui  auroient  péri  ou  qui  leroient  languiffans.  Si  on  a pia- 
tiqué  des  faignées  , on  fera,  en  hiver  , couler  1 eau  qui 
pourroit  féjourner  dans  les^  petites  fofles,  & on  rejettera 
fur  le  fol  la  terre  qui  auroit  pu  y être  entraînée. 

Au  commencement  du  printems  , on  donnera  un  nou- 
veau binage,  & on  garnira  le  collet  des  plants  qui  ne 
feroient  pas  fulfifamment  chaufiés. 

Du  Jemis  du  colfut  qui  doit  reflet  en  pince. 

Nous  ne  parlerons  plus  des  façons  à donner  a la  terre  ^ 
elle  doit  être  préparée  à-peu-près  comme  celle  qu  on 
deftinc  à élever  les  plants  de  choux. 

Il  efi  tems  de  femer  en  place  à la  fin  de  Meffidor  ou  au 
commencement  de  Thermidor  , & jufqua  deux  mois  plus 
tard  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de  la  Répu- 
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blîque.  On  peut  faire  ce  femis  à la  rolee  , &,  dans  ce 
cas,  on  re'pandra,  le  plus  également  poffible , une  livre 
& demie  de  graine  environ  fur  un  arpent.  Si  on  femoit 
par  rayon  (méthode  préférable),  on  le  feroit  comme  il 
a e'té  dit  pour  les  femis  en  pépinière  , en  obfervant  de 
femer  beaucoup  plus  clair  & d’efpacer  les  rangs  de  15  à 

ou  un  fagot 

d’épines , & on  paffera  enfuite  le  rouleau. 

Environ  fix  Décades  après  , on  binera  & on  chauffera 
les  jeunes  plants;  on  en  retirera  des  parties  trop  drues, 
pour  les  placer  dans  celles  qui  ne  feroient  pas  afifez 
garnies. 

Vers  le  mois  Frimaire,  on  donnera  une  nouvelle  façon 
aux  plants , & alors  en  veillera  à ce  que  leur  moindre 
diftance  foit  de  15  pouces.  Dans  les  autres  opérations, 
on  fe  conduira  comme  il  a été  dit  ci-deffus. 

De  la.  récolte  du  colfat. 

C’efi  au  commencement  de  Meffidor  que  cette  graine 
mûrit  dans  les  climats  tempérés.  On  s’en  apperçoit  par 
la  couleur  jaunâtre  que  prennent  la  tige  & les  branches. 
Pour  la  récolter  , il  ne  faut  pas  attendre  que  les  coffes 
s’ouvrent , on  perdroit  beaucoup  de  graine.  Avec  une  bonne 
faucille,  on  coupe  les  plantes  qu’on  met  en  javelles, 
comme  le  blé  : on  les  laiffe  deux  ou  trois  jours  au  plus 
fur  le  champ.  Si  on  a de  grands  emplacemens , foit  dans 
des  granges , foit  fous  des  hangars  bien  aérés  , on  les 
rentre  avec  de  grandes  voitures  garnies  de  toile. 

Comme  il  eft  affez  rare  qu’on  puifTe  ferrer  une  récolte 
un  peu  confidérable , on  en  fait  des  meules  comme  des 
grains.  Dans  ce  cas , on  difpofe  une  plate-forme  fur  un 
fol  un  peu  élevé,  qu’on  bat  aiïez  pour  le  rendre  ferme 


10  pouces.  Un  couvnra  avec  une  herfe  légère 
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& uni.  On  place  d’abord  un  lit  de  paille,  enfuite  on  range 
les  tiges  de  manière  que  les  grains  foient  en-dedans.  On 
arrondit  parfaitement  cette  meule  jufqu’à  la  hauteur  de 
trois  à quatre  toifes , en  la  terminant  en  pain  de  fucre, 
& on  couvre  le  deffus  ainfi  que  les  meules  de  grains. 

Après  les  moifibns,  par  un  beau  tems , on  établit  près 
de  la  meule  une  autre  plate-forme  qu’on  bat  de  manière 
à la  rendre  auffi  unie  & folide  que  l’aire  d’une  grange. 

On  découvre  la  meule , on  emporte  dans  des  toiles  le 
colfat  pour  être  battu  fur  l’emplacement  préparé.  On 
nettoie  la  graine  au  van  & au  crible;  on  la  met  enfuite 
dans  des  facs  qu’on  place  en  lieux  fecs  , ou  on  l’étend  fur 
un  grenier , & on  met  une  toile  fous  la  graine , fi  le 
plancher  n’efi  pas  bien  ferré. 

Il  efi  bon  d’obferver  que  cette  graine  ne  gagne  pas  à 
refter  dans  le  grenier  : on  doit  la  vendre  ou  la  convertir 
en  huile  le  plutôt  poffible. 

Les  greffes  tiges  du  colfat  peuvent  chauffer  le  four , 
les  branches  & les  pailles  fe  brûlent  dans  les  champs , 
& la  cendre  fert  d’engrais.  Les  pains  qui  réfultent  des 
marcs  d’iiuile  fe  donnent  aux  porcs  & aux  beftiaux  , en 
les  mêlant  avec  d’autres  alimens.  Délayés  dans  la  boiffon 
des  vaches,  elles  rendent  plus  de  lait. 

Le  chou-colfat  peut  être  cultivé  pour  la  nourriture  des 
behiaux  ; dans  ce  cas , on  le  fème  en  Floréal  ou  Prai- 
rial , & on  le  cultive  comme  le  chou-à-vaclie. 

DEUXIEME  DIVISION. 

1°.  Le  grand  Chou-a-vache. 

Il  s’élève , en  bon  terrain , à la  hauteur  de  fix  à huit 
pieds  ; fes  feuilles  plates  ou  très-peu  crepues  & larges 


crolffent  tout  le  long  de  la  tige.  On  les  caiïe  près  de 
cette  tige,  & on  en  nourrit  les  bœufs,  les  vaches,  les 
njoutons  , les  porcs  & les  chèvres. 

Ses  feuilles  attendries  par  les  gelées  qu’il  ne  craint  pas , 
peuvent  s’employer  dans  la  cuifine.  Le  grand  avantage  de 
ce  chou  eft  de  fournir  aux  befiiaux  , en  hiver  & au  prin- 
tems,  faifon  où  les  fourrages  font  affez  ordinairement 
rares , une  nourriture  fraîche  & aficz  abondante. 

Ce  chou  fournit  une  variété  moins  élevée  , dont  les 
feuilles  font  plus  amples  & plus  charnues.  On  trouve, 
dans  fa  culture,  les  mêmes  avantages  : l’un  & 1 autre  fe 
fénient  depuis  Germinal  jufqu’en  Melhdor.  On  les  plante 
à deux  pieds  environ  de  diüance. 

2®.  Du  ChOU-A  - FAUCHE  R. 

Ses  feuilles  nombreufes  naiffent  du  cœur  de  la  plante, 
qui  ne  montre  aucune  tige  la  première  année;  elles  font 
oblongues , aurlculées , crépues  & dentelées.  On  les  coupe 
de  quatre  à fix  fois  depuis  1 etc  jufqu  au  printems  fuivant . 
cette  opération  fe  fait  avec  la  faucille  : on  ménagé  les 
jeunes  feuilles  qui  repouffent  même  tout  1 hiver. 

Il  y a trois  variétés  dans  cette  efpèce  de  chou , le  violet , 
le  vert  & le  blond.  Les  deux  premières  réfiSent  mieux 
aux  froids  & fournlffent  devantage  pour  la  nourriture  des 
beftiaux.  Le  blond  ne  fupporte  que  les  gelées  ordinaires 
qui  l’attendrllïent  ; il  eft  plus  propre  que  les  autres  aux 
ufages  de  la  cuifine  , parce  qu  il  eft  plus  tendre. 

Le  chou-à-faucher  peut  fe  femer  en  place  depuis  Ger- 
minal jufqu’en  Thermidor.  La  terre  bien  préparée  , bien 
unie  , on  répand  deux  livres  environ  de  graine  fur  un 
arpent  : on  bine  & on  éclaircit  de  manière  que  les  plants 

reftent  cfpacésde  dix  "à  douze  pouces.  On  peut  auffi  le 

replanter. 
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replanter.  Il  a l’avantage  de  mieux  rcuflîr  que  les  autres 
dans  un  terrain  mcdiocre.  Dans  les  tems  doux  du  prin- 
tems , Ta  tige  paroît  rameufe , clic  fournit  beaucoup  de 
graine. 

3°.  L E Chou  d’  E c o s s e. 

Deux  variete's , le  grand  & le  petit;  le  premier  s’élève 
à trois  pieds  environ  : fes  feuilles  d’un  vert  pâle  , crif- 
pées  & frange’es , fc  terminent  en  pointe  ; elles  font  plus 
longues  que  celles  des  autres  choux.  Le  petit , moindre 
dans  toutes  fes  parties  , a les  feuilles  beaucoup  plus  cré- 
pues f même  qualité  & mêmes  ufages  que  les  préce'dens  : 
leur  produit  n’eft  pas  auffi  grand.  On  les  fème  de  Ger- 
minal en  Prairial.  Ils  fe  plantent  à quinze  pouces  environ 
de  di^ance. 

4^.  Les  Choux  frisés  d’Allemagne  et  du  Nord. 

Il  y en  a beaucoup  de  variétés  & de  diverfes  hau- 
teurs depuis  un  pied  & demi  jufqu  a trois  à quatre.  Leurs 
feuilles  font  plus  ou  moins  frifées  , crépues  » frangées 

& de  diverfes  couleurs.  On  les  nomme  choux  d’Hanovre  , 
frifés-bnans,  deRuffie , à aigrette,  à rejet,  &c.  Toutes 

ces  variétés  fupportent  nos  froids  ordinaires  ; attendris 
par  les  gelées,  ils  font  excellons  pour  la  curfine.  Ils  four- 
niffent  une  nourriture  aiïez  abondante  aux  beûiaux  & 
au  bétail  pendant  & après  l’iiivcr  : hachés , la  volaille 
s’en  accommode  fort  bien.  On  peut  les  femer  depuis  Ven- 
tèfe  jufqu’cn  Prairial , & les  planter  de  dix-huit  pouces 
à deux  pieds  de  diitance. 

•cocooc-o. 


I njlruci.  fur  la  cuit»  des  Choux, 
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TROISIÈME  DIVISION. 

l^ÉS  choux  plus  pürticulitTtmtTit  dcjîincs  u lu  nourriture  de 

l’homme. 

Nous  en  formons  trois  foudlvifions. 

La  première  comprend  les  choux  dont  rutilité  principale 
fe  trouve  dans  les  feuilles  qui  fe  développant  à rextréraité 
& quelquefois  par  groupes  le  long  des  tiges  , forme  une 
maffe  plus  ou  moins  grolTe , plus  ou  moins  ferrée;  les 
uns  ont  les  feuilles  liffes  ou  feulement  coquillées  : ce  font 
les  choux-pommes  proprement  dits  ; les  autres  font  plus 
ou  moins  frifés  ; on  les  nomme  choux  de  Milan,  frifcs  & 
pommés  , &c.  Dans  d’autres  , la  réunion  des  feuilles  n’eft 
pas  alTez  rapprochée  pour  former  une  malTe  ferme  : ce  font 
les  choux  d’hiver.  Nous  les  placerons  à-peu-près  dans  l’or- 
dre de  leurs  produétions. 

La  fécondé  comprend  les  choux  à tubercule  charnu, 
folt  dans  terre  , foit  fur  terre. 

La  troifième  , les  choux-fleurs  & les  brocolis. 

Des  choux  pommés. 

I.  Le  chou  dit  peth-cabuge. 

Sa  pomme  eft  très-petite  & en  cœur. 

C’cft  le  plus  hâtif.  On  peut  le  planter  à huit  pouces  d« 

diflance. 

2.  Le  chou  d’Yorck. 

Tête  un  peu  plus  grolïe  moins  pointue  ; fe  planta  à dix 
pouces  environ.  Ces  deux  variétés  joignent  à l’avantage 
de  leur  grande  précocité , le  mérite  d être  d une  excel- 
lente qualité. 

5 . Chou  à pain  de  fucre. 

Scs  feuilles  longues , étroites  vers  leur  bafe , s’clar- 
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gifïent  à l’extrémité  & prennent  la  forme  d une  cuiller. 
Têtes  plus  grolTes  que  les  précédens , moins  fermes, 
moins  fujets  à fe  fendre  ; forme  d’un  cône  renv^erfe  ou 
d’une  groffe  laitue-romaine.  On  les  plante  à quinze  ou 
dix-lmit  pouces  de  diltance. 

4.  Chou  hâtif  de  Bonneull. 

Il  y a une  variété  tenant  un  peu  du  pain  de  fucre  , 
mais  \ pomme  plus  groffe  & moins  conique  ; une  autre 
à tête  ronde  & ferme  : les  cfpacer  de  dix-huit  pouces- 

Chou-pointne  de  Frunclnde, 

TigegrolTc  & courte,  feuilles  larges,  arrondies,  fron- 
cées fur  les  bords , queue  & nervures  blanchâtres  ; tête 
■ferme,  groffe,  applatie , très-blanche  en  dedans. 

Une  autre  variété  cultlv^ee  dans  le  meme  canton  , a la 
plus  élevée  & la  tete  un  peu  pointue  a fon  fommet  . 
les  planter  à 20  ou  24  pouces  de  dlftance. 

6.  Le  gros  chou  commun. 

Tige  forte,  affez  élevée  , feuilles  d’un  vert-obfcur, 
teintes  de  violet  alnfi  que  la  queue  & les  greffes  nervures , 
qui  font  un  peu  dures  ; pomme  fort  groffe  , fujette  à fe 
fendre  par  la  force  de  la  végétation  des  feuilles  intérieures. 
Il  eft  moins  difficile  fur  le  terrain  & moins  fenfible  aux 
intempéries  des  faifons  que  les  autres.  Auffi  eft-il  plus 
commun  dans  les  campagnes  : le  planter  à 30  pouces 
environ  de  diftance. 

7.  Chou  d’Alface  de  lu  deuxieme  & trmfième  faifon. 

Tige  baffe,  mais  forte;  feuilles  larges,  bien  charnues, 
d’un  vert  ardoifé  j tête  fphérique  , applatie  au  fommet  » 
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plus  grofTe  que  le  précédent,  tendre  & fort  bon.  On  tire 
d'Ulrn  quelques  autres  variétés  de  la  même  faifon , qui 
différent  peude  cellc-ci.  Les  efpacer  de  trois  pieds  environ, 
loriqu  on  les  met  en  place. 

8.  Gros  chou  îûLrdîf  (£ Allemagne. 

Tige  moyenne,  mais  très-forte;  feuilles  très-amples, 
d un  vert-foncc',  queue  & nervures  groffes  , blanchâtres  ; 
tetc  prodigieufe  , affez  tendre  & bonne. 

Il  y a une  varie'té  à côte  & à nervure  violette , dont  les 
feuilles  d un  vert  plus  obfcur  s’écartent  davantage;  elle 
eff  eocere  plus  tardive.  Dans  de  bons  terrains,  ces  choux 
font  d une  groffeur  ctonnante  ; on  en  voit  dont  le  poids 
excede  cinquante  livres.  Les  planter  à quatre  pieds  environ 
de  diltance.  Ce  font  ces  variétés  qu’on  emploie  le  plus 
communément  pour  la  fauer-kraut  ; au  furplus , celles  qui 
précèdent  font  propres  à cet  ufage. 

Des  graines  de  tous  ces  choux  confiées  à la  terre  le 
meme  jour  , fe  fuccéderont  néanmoins  dans  leur  produc- 
tion; des  efpèces  précoces  commencent  ordinairement 
avec  le  mois  Floréal , & il  n’y  a plus  d’interruption.  Les 
premiers  lemis  de  la  fin  de  l’été  commencent  au  25  Ther- 
midor & peuvent  fe  continuer  , lorfque  le  tems  fe  foutient 
doux,  jufqu’à  la  fin  de  Fruélidor. 

On  doit  femer  ces  graines  fort  clair  , par  rayon , à 
1 ombre  , fur  une  terre  bien  amendée  & très-douce.  Les 
jeunes  plants  affez  efpacés  prennent  plus  de  développe- 
ment dans  les  racines  & les  feuilles , leur  confiitution 
cft  plus  belle , plus  vigoureufe  & leur  fuccès  beaucoup 
plus  certain  que  celui  des  plants  femés  trop  drus. 

Il  faut  arrofer , farder  & biner  fouvent  les  jeunes 
plants  de  choux  ; fi  ceux  des  premiers  ferais  avancent 
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trop  par  l’effet  de  pluies  ou  chaleurs  extraordinaires , on 
les  repique , au  bout  de  vingt  à trente  jours , à trois  ou 
quatre  pouces  de  diffance , fur  une  terre  douce , égale- 
ment bien  préparc'e.  Cette  operation  , qui  retarde  la  végé- 
tation , les  empêche  fouvent  de  monter. 

A la  fin  de  V^endémlalre  & dans  le  mois  Brumaire,  on 
replante  tous  ces  choux  en  pépinière  à quatre  ou  fix  pouces 
de  difiance,  le  long  d’un  mur  , d’une  paliffade  ou  en  ados 
bien  expofés.  Dès  cette  époque,  on  peut  mettre  en  place 
à même  expofition,  une  partie  du  plant  des  variétés 
hâtives,  notamment  des  deux  premières;  alors  on  les 
efpace  de  dix  pouces  environ. 

Lorfqu’on  craint  les  fortes  gelées , on  couvre  ces  plants 
de  grande  litière  , de  coffas  de  pois,  de  feuilles  d’arbres, 
de  fougère,  &c.  Pour  cela  oa  pofe  quelques  piquets  qui 
foutiennent  des  gaulettesou  vieux  treillages  pofés  hori- 
/ontaîercient  , & un  peu  plus  haut  que  les  feuilles  des 
plants , & là  on  jette  plus  ou  moins  de  couvertures  fuivant 
le  degré  du  froid.  On  doit  découvrir  ces  plants  auffi-tôt 
que  letems  le  permet,  fauf  à les  recouvrir  s’ils  ctoient 
de  nouveau  menacés  de  grands  froids. 

Dans  les  terrains  légers  , doux  & fablonneux,  on  com- 
mence à planter  dès  la  fin  de  Pluviôfe,  fi  le  tems  le 
permet , & on  continue  les  plantations  , dans  les  terres 
plus fubitantielles  &compaéles,  jufqu’à  la  fin  de  Germi- 
nal. Tous  les  dîoux  exigent  un  bon  teraain  ; ce  n’eft  qu’à 
force  de  fumier  & d’eau  qu’on  s’en  procure  dans  des  terres 
médiocres.  Ils  exigent  d’être  fouvent  fardés , binés  & 
arrofés  dans  leur  jeunefle  ; on  remplace  ceux  qui  ont  péri 
ou  qui  paroiffent  languiffans.  Il  faut  les  chauffer  au  fur 
& à mefure  qu’ils  fe  fortifient. 

On  fème  encore  de  tous  ces  choux , foit  fur  coudic , 
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fous  cîiaffîs  & fous  cloche  , foit  fur  terre  bien  préparée 
& abritée  , depuis  Pluviôfe  jufqu’en  Germinal.  On  les 
plante  lorfqu’ils  font  en  force  convenable  ; c’efi  toujours  - 
par  un  tems  pluvieux  qu’il  faut  faire  ces  plantations  : on 
arroferoit  tous  les  deux  jours , fi  le  tems  fe  tenoit  à la 
fccherefle. 

Choux  pommes-rouges. 

11  y en  a plufieurs  variétés;  la  plus  connue  efi  le  gros 
chou  rouge  ordinaire.  Sa  tige  efi  baffe,  fes  feuilles  larges  , 
arrondies , font  d’abord  d’un  vert-obfcur  lavé  de  pourpre, 
les  cotes  & nervures  d’un  rouge-brun  fa  pomme,  de 
moyenne  groffeur , efi  allez  rouge  en  dedans  : le  planter  à 
vingt  pouces  de  diftance. 

Chou  rouge  d'Utrecht. 

Tige  plus  élevée,  pomme  moins  groHe , beaucoup  plus 
ferrée  & plus  fanguine  dans  toutes  fes  parties.  Se  met 
en  place  à dix-liuit  pouces  de  difiance. 

Chou  rouge  d’ Allemagne. 

Tige  plus  forte  , pomme  plus  greffe  & d'un  rouge  plus 
vif  que  le  premier  décrit.  Il  doit  être  cfpacé  de  deux 
pieds.  On  le  fème  depuis  Pluviôfe  jufqu’en  Floréal,  foit 
fur  couche,  foit  en  pleine  terre,  en  plate-bande  ou  ados 
bien  préparés  & abrités.  On  en  conferve  des  derniers  femls 
pour  porter  graine  : ils  feront  moins  fujets  à fe  fendre 
en  hiver. 

En  Hollande,  daas  la  ci-devant  Flandre  & dans  nos 
Départemens  du  Rhin , on  fait  un  grand  ufage  de  ce 
chou  ; on  le  mange  mariné  au  vinaigre  : on  le  conferve 
auffi  en  fauer-kraut. 

Ces  choux  dégénèrent , fi  on  n’a  paiS  1 attention  de 
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dloîfir  les  variétés  les  plus  franches  pour  porter  graine  , 
& de  les  planter  éloignés  d«  toute  autre  cfpèce  de  chour. 

Des  Choux  frijes  6*  pojntne's  ou  de  Milun  6*  des  choux  d hiver.. 


I.  Le  petit  Milan  hâtif.  Si  tige  eft  baffe , Tes  feuilles 
très-frifécs , très-crépues  , font  d’un  beau  vert.  Sa  pomme 
ronde  devient  très-ferme,  d’un  jaune  blond,  tendre, 
excellente.  Une  autre  variété  à tête  un  peu  pointue  au 
fommet , fournit  des  feuilles  auffi  très-frlfées.  Se  plantent 
il  quinze  pouces  de  diftance. 

2.  Chou  de  Milan  jaune  hâtif 

Sa  tige  eft  un  peu  élevée  ; fes  feuilles  affez  crépues 
font  d’un  jaune  blond  des  leur  nalffance  j fa  pomme  cit 
de  moyenne  groffeur  : tout  en  efi  fort  tendre. 

3.  Chou  de  Milan  dit  d’àe. 

Tige  moyenne,  feuilles  très-crépues,  d’un  vert  pâle, 
queue  & nervure  arrondies,  pomme  affez  grofle , d’un 
beau  jaune,  légèrement  mufquéc.  Le  planter  à 18  ou 
20  pouces  de  diltancc. 

4.  Chou  frifè  court,  dit  ordinairement  chou  de  Milan 

trapu. 

Feuilles  rondes  très-frlfées , d’un  vert  un  peu  ardoifé; 
fa  pomme  de  moyenne  grofieur  eft  pleine  , tendre.  Il 
ne  fupporte  pas  de  fortes  gelées.  On  finit  ordinairement 
de  le  manger  dans  le  mois  Frimaire.  Planter  ces  deux 
cfpèces  à 18  pouces  de  diftance. 

5.  Chou  frifè  à tête  longue. 

Feuilles  très-crifpécs , cloquees  J dun  vert  obfcurj  fa 
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pomme  n efi  pas  greffe,  mais  longue  : elle  prend  un 
beau  jaune  en  dedans.  Ce  chou  eft  tendre  & fort  bon. 
Dix-huit  pouces  de  diftance. 

I 

6.  Chou  frifk  dit  d'Allemagne  de  la  deuxième  faifon. 

Tige  affez  greffe,  feuilles  d’un  vert  foncé  j pomme  greffe, 
blanche  en  dedans,  fort  tendre. 

7.  Gros  chou  frijé  de  F ranciade , dit  Milan  d'automne. 

Tige  greffe,  affez  élevée;  feuilles  larges,  arrondies, 
peufrliees,  cloquetées , d’un  vert  pâle  ; 'pomme  fort 
groffeV  bien  ronde.  Ce  chou  eft  eflimé  ; il  efipeu  difficile 
dans  fa  culture. 

8.  Chou  frije  d* Allemagne  tardif. 

Cette  efpèce,  plus  forte  en  tout  que  le  précédent,  a 
les  feuilles  peu  frifées  : c’efi  encore  un  très-bon  chou. 
Ces  trois  variétés  doivent  fe  planter  , les  premières  à 30 
pouces , la  troifiènie  à trois  pieds  de  diftance. 

9.  Chou  de  Milan  doré^  dit  de  Savoie. 

Peu  élevé,  tout  jaune,  feuilles  très-frifées , pomme 
ronde,  mot^enne.  Attendri  par  le  froid,  qu’il  ne  craint 
pas , il  ell  fort  bon  , appétiffant.  Le  planter  à dix-huit 
pouces. 

10.  Le  chou  Fancaller. 

Feuilles  d’un  vert  très-foncé , larges , crépues , froncées 
fur  les  bords,  côte  greffe  & nervures  faillantes , vertes, 
cljarnues  , tendres.  Ce  chou  eff  excellent  après  les  gelées, 
qu’il  fupporte  affez  bien.  Il  y a une  variété  qui  fe  divife 
fouvent  en  branches , donnant  de  petites  pommes  moins 

ferrées  ; 
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fen-ées  • elle  fupporte  les  grands  froids  : une  autre  d'un 
vert-blond,  plus  tendre,  plus  fenf.ble  à la  gelée;  ces 
ehoux  font  fort  bons.  Les  el'pacer  de  20  pouces  environ. 

II.  Chou  vert  ù large  côte. 

11  s’élève  peu  ; fes  feuilles  vertes  & liffes  font  grandes, 
arrondies,  étoffées,  leur  pédicule  eft  large,  plein  , charnu. 
Ce  chou  ne  craint  pas  les  froids,  il  eff  fort  bon  après  les 
gelées  ; on  peut  le  regarder  comme  une  grande  reffource 
«H  hiver  & au  commencement  d^  printems , foit  pour  les 
hommes,  foit  pour  les  animaux.  Î1  fournit  une  variété 
blonde,  plus  tendre  encore  & d’uns  faveur  plus  douce; 
elle  réfifte  moins  au  froid.  Le  planter  à deux  pieds  en- 
viron de  diffance. 

On  peut  feroer  des  choux  de  Milan  ou  frifés  & pommés  , 
notamment  les  variétés  hâtives,  des  le  mois  Ventoie, 
fur  couche.  On  les  fème  en  pleine  terre,  avec  les  pré- 
cautions indiquées,  depuis  Germinal  jufqu  au  commen- 
cement de  Trairial.  Ceux  d’hiver  à large  côte,  peuvent 
être  fcmcs  jufqu’en  'l’hermidor. 

Tous  les  choux  frifés  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
deuxième  divifion,  comme  propres  aux  cultures  en  grand  , 
doivent  être  admis  dans  les  potagers  : ces  efpèces , atten- 
dries par  les  froids , font  excellentes. 

Affez  fouvent  la  pomme  des  choux  eft  fi  ferme  , ils 
pouffent  fi  vigoureufement , qu’elle  fe  gerfe,  fe  fend  & 
fe  gâte.  On  remédie  à cet  inconvénient,  en  diminuant 
la  végétation,  & on  y parvient,  en  foulevant  le  chou, 
en  rompant  & déplaçant  une  partie  de  fes  racines.  Cette 
opération  fe  fait  lorfque  la  pomme  eil  tout-à-fait  formée; 
mais  il  eft  préférable  d’arracher  les  choux,  d’en  retirer 
les  grandes  feuilles  qui  ne  concourent  pas  à former  la 
IujînLcl,Jur  la  cuit,  des  Choux,  C 
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pomme.  On  ouvre  une  petite  tranclie'e  dans  un  lieu  tout» 
à-fait  abrité  du  foleil  j on  pofe  le  cliou  incliné  de  manière 
que  la  pomme  foit  du  côté  du  nord.  On  couvre , de 
terre,  les  racines;  on  place  un  fécond  rang  de  façon  que 
les  têtes  pofent  fur  les  racines  du  premier,  ainfi  de  fuite, 
& on  couvre  auffl  toutes  les  racines  du  dernier  rang. 

Au  printems  & en  été,  cette  méthode  a l’avantage  de 
rendre  libre  un  terrain  qu’on  peut  regarnir  d’autres 
légumes.  Si  on  la  pratique  à la  fin  de  l’été,  & qu’il  relîe 
des  choux  à l’approche  des  gelées , on  les  couvre  de 
grande  litière  fèche,  ou  avec  des  feuilles  qu’on  charge 
de  quelques  branches  d’arbres  , afin  qu’un  tourbillon  ne 
les  emporte  pas.  On  les  découvre  au  dégel. 

On  conferve  encore  en  hiver  les  choux-pommes  & de 
Milan,  en  les  enterrant  à l’approche  des  grands  froids, 
affez  profondément  pour  que  la  gelée  ne  puiffe  les  at- 
teindre. Si  on  ne  veut  pas  les  charger  d’une  grande  épalf- 
feur  de  terre,  on  jette  delTus  de  la  paille,  de  la  litière 
fèche  ou  des  feuilles. 

Pour  conferver  plus  fûrement  & avec  plus  de  facilité 
les  cIjoux  pommés  hâtifs  qu’on  defilne  à graine,  on  les 
fème  en  Prairial  : ils  pomment  avant  fhiver  fans  devenir 
affez  fermes  pour  être  fujets  à fe  crêver.  On  les  abrite 
fur  place,  ou  on  les  plante  dans  un  angle  au  nord,  de 
manière  que  les  feuilles  ne  fe  touchent  pas,  & on  les 
couvre  comme  il  a été  dit  ci-de(Tus.  En  Ventôfe  ou  Ger- 
minal , on  les  replante  en  plein  carré. 

Le  pied  ou  la  fouche  du  chou  dont  on  a coupé  la  tête  en 
automne  , poufle  prefque  toujours  des  drageons.  Lorfqu’ils 
paffent  fliivcr , on  peut  les  laifler  monter.  La  graine  de 
CCS  rejets  fera  bonne  & même  franclic  pour  la  reproduc- 
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tîon,  fi  l'erpèce  n’ef^  pas  voifine  d'une  autre  qui  fleurin’e 
dans  le  même  teins. 

Deuxième  soudivision. 

Le  chou  - rave  o\x  cAoz/ prélente,  dans fon  dcve- 
loppemerit , une  tige  qui  Ce  garnit  de  feuilles  moyennes, 
d un  vert  pâle  , ailées  , découpe'es  afïez  régulièrement  & 
portées  par  des  queues  plus  longues  que  dans  les  autres 
ef^èces.  La  tige,  parvenue  à 7 ou  8 pouces  de  hauteur  , 
s enfle  dans  fa  partie  moyenne  j les  feuilles  s’en  détachent , 
& il  fe  forme  un  tubercule  arrondi  , ©blong  , charnu  , 
ferme,  portant  affez  ordinairement  43^  pouces  de  dia- 
mètre. Il  refie  furmonté  d’un  petit  groupe  de  feuilles  , 
du  centre  defquclles  la  tige  fort  la  fécondé  année,  pour 
donner  fa  graine  comme  les  autres  clioux.  Ce  tubercule 
cft  la  partie  de  cette  plante  dont  on  fait  fur-tout  ufage. 
Sa  chair  ou  pulpe  efi  beaucoup  plus  ferme  que  celle  du 
navet,  elle  en  a la  faveur  mêlée  de  celle  du  chou  ; fes 
feuilles  peuvent  être  données  aux  befiiaux.  II  y a une  va- 
riété qui  ne  diffère  de  celle-ci  que  par  la  couleur  vio- 
lette de  la  bulbe;  on  voit  auffi  des  traits  violets  fur  la 
queue  & nervure  des  feuilles.  Dans  les  années  pluvieufes , 
ou  lorfque  ce  cliou  a été  foigneufenient  arrofé , cette 
pomme  crue  efi  tendre  , caffante  & de  bon  goût;  cuite, 
on  la  mange  au  gras  & au  maigre.  Elle  convient  beaucoup 
à la  nourriture  des  befiiaux,  foit  crue,  foit  cuite.  On  fait 
en  Allemagne  un  aüèz  grand  ufage  de  cette  produdion. 
Dans  les  années  feclies , ou  lorfque  les  arrofemens  font 
négligés , elle  fe  durcit  & devient  ligneufe.  Pour  l’avoir 
bonne  , on  fème  peu  de  ce  chou  à la  fois  & à trois  ou 
quatre  époques,  depuis  Ventôfe  jufqu’au  15  Prairial  ; 
on  les  bine  & on  les  arrofe  fréquemment.  On  en  fait 

C a 
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ufage  pour  la  table,  lorfqu’ils  font  à-peu-près  à denii- 
groiïeur.  Lorfqu’on  cultive  en  grand  cette  efpèce  pour  les 
bcftiaux  , on  la  fème  à la  dernière  époque  indiquée.  Les 
rofées  de  la  fia  de  l’été  & de  l'automne,  la  fraîcheur  des 
nuits,  plus  longues  alors , & les  pluies  affez  ordinaires, 
les  attendriflent , & rarement  iis  Te  cordent  en  cette  lai- 
fon.  En  hiver,  on  en  fait  ufage  comme  des  racines; 
fans  êtreenfablés  ou  enterrés , ils  fe  confervent  fort  long- 
tems  à l’abri  de  la  gelée. 

Le  chou-navet. 

Cette  plante  ne  pouffe  pas  de  tige  la  première  année  ; 
elle  produit  des  feuilles  quinaiflent  comme  celles  du  chou- 
à-faucher&  qui  leur  reffernblent , mais  elles  font  beau- 
coup moins  nombreufes.  L’accroiflement  principal  de  cette 
plante  eft  dans  la  racine  qui  fe  gonfle  & forme  fous  terre 
un  tubercule  à-peu-près  de  même  groffeur,  confifiance 
& faveur  que  celui  fourni  fur  terre  par  le  chou-rave.  En 
automne  , on  donne  aux  befîlaux  les  feuilles  de  ce  chou  ; 
on  fait  de  fa  racine  le  même  ufage  que  de  la  produftion 
bulbeufe  du  chou-rave.  Un  de  fes  grands  avantages  eft 
de  fe  confervev  l’hiver  en  terre  , & d’y  fupporter  de  fortes 
gelées.  On  peut  le  femer  comme  le  précédent  ; l’un  & 
l’autre  fe  plantent  à i8  pouces  environ  de  difiance.  Nous 
invitons  à cette  culture  , dans  les  pays  où  les  fourrages 
ne  font  pas  abondans. 

Troisième  soudivision. 

Du  chou-fleur. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  des  couches,  des 
abris,  des  rechauds  pour  fe  procurer  ce  légume  dans  fa 
précocité.  Nous  renverrons  pour  ces  cultures  aux  divers 


Auteurs  cul  en  ont  traité.  Nous  defirons  feulement  mettre 
tous  les  Citoyens  à de  jouir  en  été  , en  automne  & 

une  oartle  de  l’hiver  , de  ce  légume  agréable. 

On  diftingue  trois  principales  variétés  de  chou-fleur 
qui,  femées  enfernble  , fe  fuccéderoient  dans  leur  pro- 
duit  : ce  font  les  choux-fleurs  tendres  ou  hâtifs , les  choux- 
fleurs  demi-durs  & les  choux-fleurs  durs.  Le  produit 
des  graines  qui  viennent  de  Chypre,  d’Italie,  deMalthe. 
de  Hollande  & d’Angleterre  , ne  fe  diftingue  que  par 
un  peu  plus  ou  moins  de  précocité  , de  blancheur  de 
fineffe  & de  volume.  Nous  pouvons  aflurer  que  les  jar- 
diniers de  Paris  en  fournlffent  dans  prefque  toute  la  Répu- 
blique & pour  divers  pays  étrangers.  Avec  quelques  foins, 

on  pourra  en  récolter  foi-raeme. 

Avec  un  peu  d’habitude  , on  diftingue  facilement  le 
chou-fleur  des  autres  efpèces , dès  qu’il  a quitté  les  feuilles 
fémlnales.  Les  feuilles  du  chou-fleur  font  toujoms 
allongées  , formant  un  peu  la  goutière  ; elles  font  lifies  , 
d’un  vert  ardoifé  , unies  par  les  bords , ou  rarement  peu 
feftonnées  ; les  queues  & les  nervures  font  blanchâtres. 
C’efi  au  milieu  des  feuilles  que  fort  de  la  tige  un  groupe 
de  boutons  ou  mammelons  blancs  divlfés  par  petits  bou- 
quets, mais  rapprochés.  Cet  enfernble  forme  la  produc- 
tion qui  fe  mange  : il  faut  la  couper  avant  quelle  fe  di- 
vife  pour  monter  en  graine. 

Culture  du  chou-fleur. 


Lorfqu’on  efl  dans  l’ufage  de  faire  des  couches , on 
peut  femer  des  choux-fleurs  des  differentes  variétés  a 
la  fin  de  Ventôfe  ou  en  Germinal.  Dès  que  ccs  petits 
plants  changent  de  feuilles  , on  les  repique  encore  fur 
couches  à quelques  pouces  de  diflance.  Ces  femis'&  repi- 


quages  fe  font  fous  chaffis , ou  fous  doclses , lorfqu’on 
en  eCt  pofrefieur  J (î  on  en  efi  prive,  on  couvre  ces 
plants  , pendant  la  nuit  & dans  les  froids  du  jour,  avec 
des  paillaffons  & de  îa  litière,  foutenus  par  des  gaulettes. 
On  donné  de  1 air  toutes  les  fois  que  le  tems  le  permet  j 
on  mouille  de  tems  en  tems  , & toujours  avec  modération. 
Ces  premiers  élèves  ne  peuvent  encore  être  mis  en  pleine 
terre  fans  précaution.  On  doit  pratiquer  des  couches 
fourdes  pour  les  premières  plantations  , & cette  opération 
confifte  à ouvrir  une  ou  plufieurs  planches  à 12  ou  15 
pouces  de  profondeur,  à mettre  & fouler  un  peu,  avec 
les  pieds,  10  à 1 2 pouces  de  fumier  de  cheval,  à demi- 
confommé  ; recharger  ce  fumier  d’environ  8 pouces 
d excellente  terre  douce  , mêlée  de  terreau  , s’il  efi  pof- 
fible  ; là  on  plante  les  choux-fleurs  à 18  pouces  de  dif- 
tance.  On  les  abrite  , dans  les  nuits  froides  & dans  les 
tems  nébuleux  , comme  il  a été  dit  pour  les  jeunes 
plants.  I!  eft  même  à propos  que  ces  plantations  foient 
abr'tées  des  vents  d’efl,  nord  & nord-oueft  , foit  que 
ces  abris  le  trouvent  tout  faits  par  des  murs  lou  palif- 
fades , fcit  qu’on  en  établiffe  avec  des  paillaflbns. 

» Le  chou-fleur  exige  une  excellente  terre,  bien  divifée  , 
beaucoup  d’engrais  & de  la  chaleur.  Pour  le  climat  de 
Paris,  on  ne  peut  rifquer  d’en  mettre  en  pleine  terre 
avant  le  mois  Floréal , encore  faut-il  que  ce  ioit  dans  de 
bonnes  expofitions.  On  pratique  des  trous  d’un  pied  en 
carré  à deux  de  diltance  les  uns  des  autres  On  met  dans 
ces  trous  llx  pouces  de  fumier  de  cheval , au  moins  à 
danii-confommé;  on  recharge  avec  de  bonne  terre,  & 
on  plante  le  chou-fleur,  autour  duquel  on  forme  un 
petit  baflîn  qu’on  garnit  d'un  pouce  de  fumier  court, 
ou  de  débris  de  couche  , C on  en  a. 


C cfi  a cette  dernîere  époque  qu’on  fème  du  chou-fîeur 
en  pleine  terre;  les  derniers  femis  fe  font  vers  le  15 
Prairial  pour  les  climats  tempérés,  & un  mois  ou 
quatre  décades  pour  les  climats  chauds. 


Comme  le  tiquet  ou  puce-de-terre  fait  fouvent  de  grands 
ravages  Air  les  jeunes  plants,  fur-tout  à rcxpolition  du 
foleil,  c eft  à 1 ombre  & toujours  en  terre  bien  pré- 
parée qu'il  faut  faire  ces  femis. 

11  eft  avantageux  de  repiquer  toujours  le  chou-fleur, 
avant  de  le  mettre  en  place.  La  plante  prend  plus  de 
corps,  elle  eCi  moins  fujette  à monter  engraine,  & le 
produit  en  eft  toujours  plus  beau. 

On  ne  craint  plus  les  intempéries  de  la  faifon  pour  la 
fécondé  plantation  en  pleine  terre  , qui  peut  fe  faire  à la 
fin  de  Floréal  ou  au  commencement  de  Prairial.  Mais  ^ fi 
le  lolcil  eft  froid  , on  plantera  comme  il  a été  dit,  en 
mettant  du  fumier  fous  le  pied  du  chou-fleur.  Si  c’eft  une 
terre  douce  , on  fe  contentera  de  bien  fumer.  Les  der- 
rhères  plantations  fe  font  en  Thermidor  dans  les  climats 
tempérés,  & en  Frudidor  dans  les  parties  méridionales. 

Les  plantations  en  pleine  terre  fe  feront  toujours  à 
eux  pieds  de  difiance  en  tout  fens;  on  formera  toujours 
au  1 le  petit  baffin  , qui  fera  garni  de  fumier  court,  afin 
que  les  racines  profitent  de  l’arrofement  qui  fe  fera  de 
prcfocnce  le  ftir  ou  de  bon  matin.  Lorfque  les  plants 

pouflentetgoureurement  & que  le  fruit  commence  à mar- 
quer, on  doit  doubler  les  arrofemens  ; on  regarnit  alors, 
on  chaulTe  par  un  binage  le  pied  du  chou,  & on  refor, ne 
e petit  baffin.  Il  faut  vinter  fouvent  les  choux-fleurs 
nouvc.lentent  plantes , pour  saffurer  s’il  en  a pas 
de  morts,  de  ddfcaueux  ou  langullTans.  S’il  s’en  trouve, 
on  .es  remplace  par  les  plants  les  plus  vigoureux  de 
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la  pépinière , dont  on  aura  confervé  les  plus  foibles. 

On  peut  planter  un  pied  de  Talade  entre  chaque  cü;u- 
fleur;  comme  on  arrofe  & on  bine  fouvent  , elles  feront 
enlevées  avant  que  les  principales  feuilles  des  choux 
foient  dans  le  cas  de  couvrir  le  terrain. 

Pour  la  dernière  failbn  , on  pretère  le  chou-fleui  dur, 
parce  qu’il  réhfte  mieux  aux  premiers  freids  de  l’automne, 
& que  Ton  fruit  le  conltrve  plus  long-tems  en  hiver. 

Dans  toutes  les  faifons , lorfquc  le  fruit  du  chou-fleur 
efi  gros  à-peu-près  comme  un  œuf,  on  caffe  les  grandes 
feuilles  du  dtffous  pour  couvrir  le  fruit,  ou  on  le  lie  pour 
rapprocher  les  feuilles  du  haut.  La  pomme  groffit  , blan- 
chit & s’attendrit  fous  cette  couverture.  Cette  précaution 
eft  très-eirentielic,  fur-tout  pour  les  chouxrflcurs  tendres  , 
dont  les  feuilles  s’écartent  plus  que  celles  des  dioux-fleurs 
durs.  Des  froids  arrivent  quelquefois  en  automne  plutôt 
qu’on  ne  les  attend  , & au  îenis  où  le  chou-fleur  commence 
à peine  à marquer.  S’ils  fe  foutiennent  , on  entre  de  la 
terre  douce  ou  ou  terreau  dans  une  ferre  bien  aeree  , a la 
hauteur  d’un  pied  environ.  On  leve  les  choux-fleurs  en 
motte , s’il  eft  poffibîe  , & on  les  plante  fort  près  les  uns 
des  autres  dans  cette  terre  ; on  les  arrofe  de  tems  en  tems  , 
mais  avec  modération.  Le  fruit  continue  de  fe  développer 
& devient  fouveii^  fort  beau.  A défaut  de  ferre  , on  peut 
les  planter  ainfi  , à bonne  cxpofition,  le  long  d un  mur 
élevé.  On  conhruit  encore  un  abri  pour  couvrir  les  choux 
pendant  les  nuits  , dans  les  tems  troids  & nébuleux  ; on 
leur  donne  de  l’air  toutes  les  fois  que  le  tems  le  permet. 

Dans  les  climats  tempérés  , lorfqu’on  cultive  un  jardin 
à terre  douce , légère  , & qu’on  a des  cxpoficlons  bien 
favorables  & abritées , ainfi  que  dans  les  climats  chauds , 

on  peut  femer  du  chou-fleur  dans  le  mois  l'ruaidor  , pour 
..  les 
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les  repiquer  comme  on  fait  les  choux-pommes  ; maïs  ceux- 
ci,  plus  délicats  , plus  fcnfibles  aux  froids  , exigent  beau- 
coup de  foins  dans  les  abris , pour  leur  donner  de  l’air  à pro- 
pos. Si  on  parvient  à les  fauver , on  les  replante  une  féconde 
fols  , à la  fin  de  l’hiver  , à fix  ou  huit  pouces  de  difiance, 
toujours  à une  excellente  expofition  & en  terre  bien  fumée  ; 
& environ  cinq  décades  après  , on  les  met  en  place , ca 
couche  feurde  , ou  en  faifant  un  trou  dans  lequel  oh  met 
du  fumier,  ainfi  que  nous  l’avons  indiqué. 

Ces  premiers  choux-fleurs  font  dans  le  cas  de  donner 
graine  : on  y defilne  les  plus  beaux  , qu’on  arrofe  & 
qu’on  défend  des  infcéfes,  avec  des  foins  particuliers. 

Pour  conferver  des  choux-fleurs  en  automne  & en  hiver, 
à l’approche  des  froids  de  l’automne,  on  coupe  le  pied, 
trois  pouces  environ  au  deffous  de  la  pomme  ; on  dépouille 
le  cliou  de  toutes  fes  feuilles , on  ôte  même  adroitement 
■&  fans  endommager  la  pomme,  toutes  les  folioles  qui 
fe  trouvent  entre  les  petits  groupes  qui  compofent  la 
mafle  du  chou.  Ainfi  préparés^  on  les  place  fur  des 
tablettes  dans  une  cellier  aéré,  dans  une  ferre,  ou  on 
les  fufpend,  la  tête  en  bas,  à un  plancher.  Si  les  lieux 
font  fains , on  en  conferve  quelquefois  jufqu’à  la  fin  de 
l’hiver. 

Du  Brocoli. 

51  y en  a de  violets , de  verts  de  jaunâtres  & de 
blancs.  C’eft  de  la  couleur  de  leur  pomme  gu  drageons 
qu’ils  prennent  leur  défignation.  Oa  en  tire  des 
graines  de  Naples,  de  Rome,  de  Malthe,  d’Angleterre, 
&c.  mais  nous  pouvons  affurer  qu’on  peut  en  récolter 
facilement  en  France,  & qu'avec  quelques  foins,  les  prln- 
• cipales  variétés  peuvent  s’y  maintenir  très-franches.  C© 
InfimB.  fur  la  cuit»  d&s  Choux,  D 
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font  les  brocolis  violets  & blancs,  ce  dernier  fur-tout, 
qui  préfentent  le  plus  d’intérét. 

Ce  chou  reffemble  beaucoup  au  chou-fleur,  & n’en 
diffère  guère  que  dans  fes  variétés  de  couleurs,  en  ce 
qu'il  s’élève  davantage  & qu’il  eft  plus  fort  dans  toutes 
les  parties. 

Ou  recommande  ordinairement  de  cultiver  cette  plante 
comme  le  chou-fleur  , d’en  femer  dans  le  mois  de  Janvier  , 
&c.  le  produit  alors  ne  dédommageroit  jamais  des  foins 
qu’on  fe  ferolt  donnés.  Le  brocoli,  très-lent  à marquer, 
ne  produiroit  qu’à  la  fin  de  l’été  ou  en  automne,  faifons 
où  on  eft  abondamment  pourvu  de  choux-fleurs  & autres 
légumes. 

C’efi  en  Prairial,  ou  au  commencement  de  Meflidor, 
pour  les  climats  tempérés,  & un  mois  plus  tard  pour  les 
climats  chauds,  qu’il  eft  vraiment  avantageux  de  femer 
les  brocolis  : alors  ils  donnent  en  hiver  & au  commen- 
cement du  printems  , une  produélion  d’autant  plus  intc- 
xeîîante , que  les  légumes  font  rares  en  cette  falfon. 

On  fème , on  repique,  on  replante,  on  arrofe  & ©n  bine 
les  brocolis  comme  les  choux-fleurs  qu’on  cultive  pour 
Tautorane.  Seulement  on  les  efpace  de  deux  pieds  & demi 
en  tout  fens.  A l’approche  des  froids , on  chauffe  le  pied, 
t’efi-à-dire  qu’on  le  garnit  de  terre  : avec  la  binette,  on  en 
ramaiïe  un  peu  de  la  furface  , mais  il  eft  à propos  d’en 
rapporter  d’un  autre  carré,  pour  les  mieux  garnir  fans 
découvrir  les  racines.  A l’approche  des  froids  rigoureux, 
de  feptàhuit  degrés,  par  exemple,  on  garnit  las  choux 
de  grande  litière  , comme  on  fait  à l’égard  des  artichaux 
qu’on  veut  conferver.  On  les  dégarnit  de  cette  litière 
toutes  les  fois  que  le  tems  le  permet.  Les  brocolis  violets  , 
verts  ou  jaunâtres  donnent  les  premiers  quelquefois  des 
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pommes  comm*  les  choux-fleurs , mais  au  moins  des 

drageons  qui  pouflfent  aux  aiflelles  des  feuilles  : on  fait 
des  pommes  le  même  ufage  que  du  chou-fleur.  On  retire 

la  furpeau  qui  fe  détache  facilement  des  drageons , qu  on 
mange  comme  des  afperges , foit  au  gras,  foit  au  maigre, 
ils  font  cuits  en  un  inftant  & forment  un  manger  très- 
délicat.  Le  brocoli  blanc  donne  plus  tard  une  pomme  ab- 
folument  fcmblable  à celle  du  chou-fleur,  qu  il  furpafle 
en  qualité.  On  la  couvre  comme  il  a été  dit  à l’égard  du 
chou-fleur,  afin  de  lui  procurer  la  blancheur  qu’on  re- 
cherche dans  ces  légumes. 

Objènations  générales  furies  choux. 

Les  jeunes  plants  , mis  en  place  par  un  tems  pluvieux  , 
ne  fe  fanent  pas,  reprennent  promptement  & ne  fouf- 
frent  pas  du  ravage  du  puceron. 

Il  faut  toujours  planter  de  manière  que  l’œil  du  plant 
foit  à fleur-de-terre , plutôt  un  peu  enterré  que  trop 
élevé , pourvu  que  le  chou  foit  bien  fixé. 

Le  plant  trop  foible  languit  pendant  plufieurs  jours 
après  la  plantation  , & cet  état  de  langueur  l’expofe  davan- 
tage au  ravage  des  infeélies. 

Le  plant  trop  fort  efi  fujet  à monter  , à fe  nouer , à 
durcir;  il  prend  rarement  un  bel  accroiffement , parce 
que  les  nouvelles  racines  percent  difficilement. 

Nous  avons  dit  que  les  choux  deftinés  à porter  graine 
pour  la  reproduéllon,  dévoient  être  choifis  & plantés 
ifolément  chacun  dans  leur  efpèce  : il  faut  auffi  récolter, 
faire  fécher , battre  & conferver  feparément  leur  graine  , 
qu'on  doit  toujours  étiqueter.  Les  femences  deflinéesâ 
l’huile  peuvent  fe  récolter  enfemble.  Comme  celles  de 
tous  les  choux  font  propres  à cet  ufage , on  ne  doit  jamais 
«n  perdre. 


( ) 

De  tous  les  moyens  propofés  pour  la  deftrLKfKon  des  In- 
fectes qui  dévorent  les  choux,  les  feuls  certains  font  dans 
la  furveillance  & les  foins  du  Cuhivateur, 

Les  infeCles  dertruCieurs  des  choux  font  le  tiquet  ou 
puce-de-terre , les  chenilles,  les  pucerons,  la  limace  & 
la  punaife  rouge. 

Pour  prévenir  le  ravage  du  tiquet , Il  faut  femer  à 
l’ombre  , dans  une  excellente  terre  bien  préparée,  afin  que 
la  végétation  foit  prompte,  & par  un  tems  plumeux, 
autant  qu’il  eft  poffibie.  Si  le  tems  fe  tenoit  à la  fécherefil, 
on  baffinerolt  très-fouvent  les  jeunes  plants  j on  s’empref- 
feroit  de  refemer,  s’ils  étoient  détruits  malgré  ces  pré- 
cautions. 

Le  jardinier  prévoyant  n’attend  pas  que  les  œufs  des 
chenilles  foient  éclos  pour  en  faire  la  recherche  ; dès 
qu’il  voit  les  papillons  voltiger , il  vifite  les  feuilles  des 
choux  & écrafe  ces  œufs  avec  une  petite  fpatule  de  bois. 
C’eft  de  grand  matin  qu’il  faut  l'aire  la  recherche  des  clie- 
nilles  : on  les  trouve  par  paquets  delTous  les  feuilles,  où 
elles  fe  réunirent  pour  fe  garantir  des  fraîcheurs  de  la 
nuit.  On  les  écrafe  avec  la  fpatule,  ou  on  les  fait  tomber 
dans  un  peçit  vafe  dans  lequel  on  a mis  de  l’eau. 

On  écrafe  les  pucerons  avec  un  vieux  chiffon  ou  avec 
un  petit  bouchon  de  paille  douce. 

On  trouve  facilement  les  punaifes  rouges  & les  limaces, 
à la  defirudion  defquelles  on  ne  doit  pas  moins  veiller. 


De  rimprimerle  de  la  Feuille  du  Cultivateur  , 
rue  des  FoiTés-Vièior,  n®.  12. 


